
Parents sous pression ?

Dans les médias, nous lisons à quel point aujourd’hui les parents subissent de plus en
plus de pressions pour être un parent parfait. Dans la littérature sociologique, il est
également affirmé que nous vivons dans l’ère de la parentalité intensive dans laquelle
il est attendu des parents d’être fortement impliqués dans l’éducation de leurs enfants.
En raison de ces normes, attentes et jugements, les parents sont susceptibles de
ressentir des pressions à être un parent parfait. Dans notre recherche, nous
avons interrogé les parents sur leurs perceptions de ces pressions venant de
différentes sources (société, médias, autres parents), en les invitant à nous indiquer
leur degré d’accord avec des énoncés tel que « la société attend de moi que je sois
un parent parfait » sur une échelle de 1 (« pas du tout d’accord ») à 5 (« tout à fait
d’accord »). Les résultats de cette enquête sont représentés ci-dessous : 

SAFESORRY:
Premiers résultats de la récolte
de données du printemps 2022



Dans le courant du printemps 2022, un total de 
872 parents ont participé à la recherche SAFE-
SORRY. Ces parents avaient tous au moins un
adolescent en avant-dernière ou en dernière année 
de secondaire. Les parents étaient invités à 
compléter une série de questionnaires sur leur
parentalité ainsi que sur leurs perceptions du 
monde économique et social. Grâce à l’effort 
collectif des parents, nous avons obtenu un premier
aperçu des vécus, défis et inquiétudes de ces
parents concernant l’éducation de leur adolescent
dans un monde social en mutation.

Qui a participaté?

âge moyen parents 49.5 ans
âge moyen adolescents 17 ans 

mères pères

société média autres parents

4 

3 

2 

1 

0 

0 200 400 600

mères 

pères 

Comme on peut le voir sur le graphique, les parents de notre échantillon indiquent
qu’ils ressentent surtout des pressions provenant de la société en général ainsi que
des médias, et dans une moindre mesure des autres parents. Nos résultats suggèrent
que le niveau de pression ressentie est modéré à moyen puisque les parents ont
répondu le plus souvent autour du milieu de l’échelle de 1 à 5. Cependant, il est
important de souligner qu’il existe une variabilité importante des pressions
ressenties par les parents : alors que certains parents reportent des niveaux
importants de pressions, d’autres n’en ressentent quasi aucune. De plus, les mères
reportent plus de pressions que les pères, illustrant ainsi le fait que les attentes
sociétales en matière de parentalité sont différentes pour les mères et les pères. Une
prochaine étape pour nous, est dès lors d’investiguer dans quelle mesure ces
pressions influencent les pratiques parentales: Est-ce que les parents qui subissent
des niveaux plus élevés de pression éduquent leurs enfants de manière différente
comparés à ceux qui ressentent moins de pression ? Dans les prochains mois, nous
prévoyons d’explorer ces questions. 
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Ce rapport fait partie de SAFE-SORRY, un projet financé 
par le Conseil européen de la recherche (ERC) dans le cadre 
du programme de recherche et d'innovation Horizon 2020 de
l'Union Européenne (subvention n° 950289). 
Questions? Contactez stijn.van.petegem@ulb.be 
ou visitez www.safesorry.be/fr

Au-delà de ces préoccupations économiques, nous nous sommes également centrés
sur d’autres sources d’inquiétudes. L’étude ayant été menée au printemps 2022,
beaucoup de parents étaient encore inquiets au sujet de la pandémie de COVID. Les
résultats liés aux inquiétudes climatiques étaient plus faibles. Elles restaient
cependant relativement proches du milieu de l’échelle de mesure, indiquant qu’un
nombre significatif de parents s’inquiètent également du changement climatique. 

Un sous-groupe de notre échantillon est suivi sur une période de 3 ans, ce qui nous
permettra de mieux comprendre comment ces inquiétudes évoluent au cours du
temps. Nous sommes par ailleurs impatients d’examiner si ces inquiétudes peuvent
pousser les parents à élever leurs enfants différemment, afin de les préparer à un
monde qu’ils perçoivent comme devenant de plus en plus difficile. 
A suivre ! 

Les inquiétudes des parents concernant le futur de leur enfant

Ces dernières années, nous avons connus plusieurs crises consécutives : la
pandémie de COVID-19, suivie par le la guerre en Ukraine et désormais la crise
énergétique en Europe. Par conséquent, les perspectives économiques futures
peuvent sembler assez sombres – et tout cela est encore alourdi par la perspective
d’une crise climatique. En d’autres termes, les parents ont bien des raisons de
s’inquiéter pour l’avenir de leurs enfants. Notre questionnaire s’intéressait également
au sentiment d’incertitude ressenti par les parents, avec l’objectif de mieux
comprendre les potentielles sources de cette inquiétude. Dans la figure ci-dessous,
nous illustrons quelques résultats à ce sujet : 

Chaque énoncé a été complété sur une échelle de 1 (« pas du tout d’accord ») à 5 («
tout à fait d’accord »). Comme on peut le voir ci-dessus, de nombreux pères et mères
ont indiqué être inquiets pour les enfants d’aujourd’hui, étant majoritairement
d’accord avec des affirmations telles que « Nous vivons une époque difficile. Les
parents ont des raisons de s’inquiéter à l’heure actuelle ». En outre, les parents
perçoivent la société belge comme très inégalitaire, et sont d’accord avec des
affirmations telles que « En Belgique, il y a un énorme écart entre les riches et les
pauvres. ». Dans le domaine économique également, les parents semblent plutôt
préoccupés par l’évolution du marché du travail (par ex. « En Belgique, beaucoup de
gens semblent incertains quant à l’avenir de leur emploi ») et voient notre société
comme compétitive.


